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PE  LA  GABELLE 


MES  concitoyens  ! mes  amis  ^ mes 
freres,  habitans  de  la  campagne^  c’est  à 
vous  que  je  m’adresse-  L’assemblée  natio- 
nale s’occupe  de  corriger  les  abus  » de  ré- 
former les  Joix , de  mieux  répartir  les  impôts,* 
pour  y faire  également  contribuer  tout  le 
monde  > sans  aucune  distinction.  Déjà  l’assem- 
blée a statué  sur  beaucoup  d^objets  ; mais  le 
travail  de  tout  cela  exige  beaucoup  de  temps  5 
et  tou.t  ne  peut  pas  être  fini  tout-k-l’heure. 
Cependant  il  faut  toujours  payer  l’armée  qui 
nous  défend  des  ennemis  , la  maréchaussée  qui 
pous  gardfî  et  qui  arrête  les  voleurs  et  les  ^^9. 


sâssi»$  J les  pf êtres  qui  nous  disent  h messe  » 
il  faut  payer  la  construction  des  chemins  , des 
ponts,  des  canaux  qui  exploitent  nos  denrées  | 
enfin  il  est  dans  le  gouvernement  une  foule 
de  dépenses  indispensables.  Il  faut  pour  tout 
cela  donner  de  l’argent  au  roi;  il  faut  donc, 
comme  vous  voyez  ^ continuer  de  payer  encore 
quelque  temps  tous  les  impôts  qui  existent 
actuellement , jusqu’à  ce  que  l’assemblée  natio- 
nale ait  définitivement  réglé  la  maniéré  de  les 
supprimer. 

O-  mes  amis  ! la  gabelle , la  maudite  gabelle 
est  un  fardeau  insupportable  ; mais  elle  donne 
beaucoup  d’argent  au  roi:  que  si  on  la  sup- 
prime tout-à-l’heure,  sans  la  remplacer  par  quel- 
que autre  chose  > comment  le  roi  pourra-t-il 
payer  tout  le  monde  f Et  puis  voyez  l'embar- 
ras oij  vous  allez  jeter  l’assemblée  nationale» 
Déjà  9 par  le  défaut  de  payemens  , elle  vient 
d’être  obligée  de  faire  un  emprunt  pour  la  dé- 
pense courante  de  ces  deux  mois-ci.  Vous  vou- 
lez donc  qu’elle  recommence  en  octobre  d’en 
faire  un  autre  f A la  bonne-heure , qu’on  ne  ré- 
tablisse pas  le  sel  comme  il  étoit  ci-devant_; 
mais  du  moins  faut-il  le  remplacer.  Or , il  en 
est  un  assez  simple. 

En  chaque  paroisse  il  y a un  tôle  du  sel. 
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On  sait  comBieti  deminotsla  paroisse  leve,  on 
sait  aussi  à-peu-près  combien  chaque  paroisse 
leve  de  sel  pour  grosses  et  menues  salaisons  ; 
il  faut  que  dans  toutes  vos  paroisses  v ous  fas- 
siez promptement  un  rôle  exact  de  tout  cela; 
que  vous  envoyiez  ce  rôle  aussi  t'ès-promp- 
tepient  au  comité  de  la  ville  d’Angers , qui 
fera  le  calcul  des  sommet  auxquelles  tout  cela 
peut  monter.  Lesdites. sommes,  qui  seront  beau- 
coup diminuées,  seront  réparties  sur  tout  le 
monde,  sans  distinction  de  prêtres,  de  nobles, 
conformément  à l’article  i i de  l’arrêté  de  l’as- 
semblée  nationale  , en  date  du  4 aoust.  Chacun 
paiera  en  raison  de  ses  facultés;  les  riches  plus, 
es  pauvres  moins;  ce  sera  justice  -i.tout  le 
monde,  et  le  peuple  sera  soulagé.  Alors  on 
paiera  beaucoup  moins  ; et  puisqu’on  n’aura  plus 
à payer  ni  directeurs,  ni  receveurs,  ni  fer- 
miers,  ni  employés,  ni  autres  gens  de  cette 
espece,  le  sel  sera  libre^  se  vendra  au  marché 
comme  le  bled.  Chacun  en  aura  tant  qu'il  vou- 
dra, et  comme  il  voudra,  à bas  prix.  Alors 
plus  de  gabelle  , plus  de  directeurs , de  rece- 
veurs, d employés/  ils  seront  tous  renvoyés. 
Il  n’y  aura  plus  de  saulniers,  plus  de  guerre, 
plus  de  pillage,  plus  de  fouille,  ni  de  visite, 
ni  de  procès.  L'on  salera  son  pot  et  sa  viande 
à sa  volonté,  è un  prix  très-modique.  Le  peu- 
ple sera  content , parce  qu’ii  sera  libre  ; le  roi 
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c’aura  point  à se  plaindre,  puisqu’on  lu!  dpnr, 
fiera  Targcnt  qui  lui  sera  nécessaire  ppu|:  payer 
tout  ce  qu  il  est  obligé  de  payer. 


Voilà,  mes  chers  amis  > le  parti  que  Je  vous 
propose;  mais  pour  le  bien  exécuter,  il  faut 
s’entendre  ^ et  sur-tout  il  faut  de  la  paix  et  de 
l’union  ; et  plutôt  vous  aurez  fait  les  rôles  dont 
le  vous  parle,  et  plutôt  vous  les  aurçz  dépo- 
sés au  comité,  plutôt  la  gabelle  sera  détruite  et 
anéantie  ; et  pendant  tout  ceU  l’assemblée  na-f 
tionale  aura  le  temps  d’arranger  tout , de  ma^ 
^iere  que  vous  serez  soulagés  çt  çpotens. 


